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trit 4 Pere, quelle excufe nous reftera il f1
bl | nous perdons par noftre negligence une
@i | telle nourriture Difor '

15 donc a JESUSv

dit & CurisT en le recevant : Regardt’:z#
ek | moy mon Dieu avec la melme compaf-
tels,

fion qué vous regardaftes ce P(?UPIe
atde | dans le defert; & remedicz A mes lan—

oo | sueurs & A mes defaillances intericures

guil Parlalforce de ce faint Corps. Que je

deley | ne fois pas {1 cruel contre moy-mc{ine
i . . _

tole | que de e priver de la vertu de certe

a les

chair nourriffante, Vous multipliez ce
A0S | pain de vie devant mes yeux. Que je
ek | e fois pas i lafche que de ne pas ten-
Vous ¢ lamain ponr le recevoir ; & que je
ai el Vous fuive fidellement & avec couta-
, & ge dans Je defert, & dans la defoecu-
A%} Pation des foins du monde ol vous

Vo Pnez cette nourriture divine,
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el | Bk ey Seary gy K304 oy
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loﬁ"" Pour [e [feptieme Dimanche

apres [g Pentecoffe.

25 Ir"SUS-CHRIST nous avertit dans 'E-

ol vangile de ee jour de nous donner

Rt dc garde des farx Prophetes, ¥l n'y a

ol £ rien o) hous devions tant craindre le

0 po | manque de lumiere , ou les lumieres

Directeurs ,que dans les
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148 Pour 1A CoMMUNION
confeils quils nous donnent touchat
Pufage des Sacremens. Si nous trot-
vons des perfonnes qui ne demeflent
pas bien les veritables fruits de lapiet
Chreftienne d’avec ce quinen aqe
Fapparence , & ‘qui fe laiffant pett-
eftre aveugler par queique intereft le-
cret ,fe ferment les yeux pour ne pi
voir en nous des chofes qui nous
vroient éloigner quelque temps del A
tel pour en approcher enfuite avee plis
de reverence , nous {ommes en dangtt
en fuivant ces conducteurs aveugles de
romber avec cux dans le precipice. Cat
ily en a qui,felon le Prophete , nous sk
{urent que nous fommes en paix &€
Dieu , lorfque nous wavons point l
paix avec Dicu.

gsus-CHR1S T NOUS dic quil yen
qui font reveflus de la peau de brebis,
& quiau dedans d’enx_nmﬁnesfontfh‘f
loups devorans, Quoy que cela fot
dit principalement des Pafteurs , novs
devons aufli le craindre pour no
Nous ne devons pas douter que Jesus-
CurisT ne reconnoifle entre Clt
qui approchent de fon Autel pout ©
recevoir , pluficurs perfonnes qut? off
que l'apparence de brebis , & dont

dit , felon U'expreflion de Da.vid:QEf]Ii
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foe ouvrent la bouche fur luy pour le de-
lent vorer comme un Lion, Ce divin A gneauy
e | qul ne connoift quefes veritables bre-

que | bis, fouffre les outrages de ces perfon-
et- | 068, & il voit avec douleur la violence
tlee | quilsfone 4 fes Sacremens,

pas Ceftaufli ce que S. Auguftin repre-
i fﬁ‘!l[‘()it avec larmes a fon peuple comme
A U0 fujer de Jeurs regrets , lorfqu’il luy
plus ‘; L?fffnt: Ecoutez-nous , & jeunes enfans
et dune mere chafte, enfans d’une mere
sde | Vierge, Marchez comme des enfans de
Cat | ®lumiere; & uniffez- vous avec les en-
| fans de la Tumiere, Car il ya des fide-
wee |18 qui vivent mal, qui fone appellez
itk fideles & qui ne le lqontpas en effer, 1l
Y€1 a qui deshonorent les Sacremens
ye de]ﬁsusﬁ HRIsT,& qui vivent de
obis, | ff“ffﬂft_e quiils fe perdent eux-mefimes
tds | €N Vivantmal | & qu’ils perdent en mé-
for | M€ temps les autres en leur donnant
o | SXemple de vivre mal.  Ne vous unifs
ous | €2 point avec eux , cherchez les bons,
sus- | B0EZvous auy bops - Soyez bons
ceuk f"ous-mﬁﬁnes, & ne vous étonnez pas
ile |0 cette muleirude de mauvais Chré.:
ont | "ens quj templiffent les Eglifes & qui
it | Ommuniene |0 A atel, Ainfi ,felon ce
P’ils f,ffi”t Pere 33k fant: fe rhatere en peine
“eltre un oy atbre foy.melme & de
G iij




150 Pour 1A CoMMuN1oON
porter de bons fruits, afin de fe fep
rer par {es ceuvres de ces loups reve
ftus de la peau de brebis, quidonnett
de faux baifers a Jesus {ur {es Autels.
1l faut prendre garde aufli en voyalt
les dernieres paroles que JLSHS-CH;{IST
dit dans noftre Evangile : Que celity g
Iuy dit,Seignenr , Seignenr s w entrerh
pas pour cela dans leroyanume de Diteh:

que nous ne nous contentions de ek |

dreau Fils de Dien dans fon Saeremeft
un culte qui ne foit que des levies, &
luy recitant des prieres, & €n lay £

{ant des Oraifons bien étudiees. [ fan |

pafler aux ceuvres, il faut agit & fait
avec {oin la volonté de celuy que 10"
reconnoiffons pour noftre maiftre &
iaournoftre Dieu. On n'eftime po*
unarbre parce qu’il a (eulement de bet
les feiiilles : mais quand il porte &
bons fruits. Jesus CHRIST aime mict
des prieres moins bien compole
pourvi qu’il voye en nous des adtio®
qui foient plus (aintes. Difons-luy dfflf-“
enle recevant : Eclairez-moy de "Omf;
verité , & mon Dieu, & lorfque ¥
entrerez dans mon ame , faitesmi |
connoiftre ce qui n’eft encore 4 0
feiiilles , afin que je ne m’y argefte [ |
& que je pafle jufqu'a porter des frus
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quivous agrécnt. N’attendez pas mon

Zf: Sal”"i“-ll' ’1 v Oﬁ_l = d L‘nqier jugement a me
il f:u;e voir {1 ;e_ﬁn-& du nombre de vos
o | x:f:rltablcs brebis , o fije n’en ay que
ywyant | 13913'5“'6“‘73 ; & puilque la vertu des
o | brebis Chreftiennes eft d’obeir s fon-
; gi df'z-mf)}’ de telle forte dans I'amour de

te | Lobeillance , que je ne trouve ma joie
: ‘omme vous me le commandez, qu’a
Dith )

o | accomplir voltre (ainte volonté , & non

et | P28 la mienne,
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Ufw | Powr le huitiéme Dimanche

¢ it apres la Pentecoffe.
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e & F:vanglle nous reprefente aujours
gl dhuy un Maiftre , qui ayant oiii

el Earler de linfidelité de fon cEconome,
el det l}iy faire rendre compte d’un bien
o il luy avoit donné le gouverne-
\olees I}]?t- Il eft dxfh.cile qu’on ne penfe a
Giors | CE gt df‘ ce fervueur}orfqu’on appro-
T de'Autel & que Ion ne cremblaft §
“voltt E.le*}l que n’ousy recevons hous fur-
2 yoi | f{'}inmt toutd’un coup pour nous dire
sl | C  Cceteconome : Rendez, compre

! g me : ] . :
im‘j fl.ﬁ o . J bzens qﬂﬁ jﬁy rs cntre vUeos
te po | e
. i Car helas | que ferions-n ous f1 Jesus~
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